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PROBLÉMATIQUE

Tout au long de son parcours en terre canadienne, l’Église catholique a assuré sa présence à travers différentes 

structures. Des évêchés aux fabriques, en passant par les paroisses, les congrégations, les coopératives, les 

syndicats, les associations et les organismes de toutes sortes, l’Église laisse son empreinte sur les différentes 

sphères d’activité de la société. Au fil des époques, en fonction des contextes, ces structures institutionnelles et 

ceux qui les animent subissent des changements et doivent en conséquence procéder à des ajustements pour 

continuer (ou cesser) de remplir leur rôle. Derrière ces transformations se trament quelquefois des transitions 

plus fondamentales qui touchent les valeurs, les intérêts et les orientations de l’Église. Qui sont les principaux 

artisans de ces transitions ? Comment les différentes composantes institutionnelles interagissent-elles au cours 

de ces processus ? Et jusqu’à quel point les acteurs sociaux laïques incarnent-ils les idéaux préconisés par 

l’Église ou souhaitent-ils s’y associer ? Au bout du compte, dans quelle mesure les structures et les acteurs 

concernés par ces changements et transitions sont-ils instrumentalisés dans le champ politique, voire écono-

mique ? Des structures institutionnelles religieuses qui évoluent, qui subissent des électrochocs, qui s’adaptent 

ou qui disparaissent : voilà ce que nous proposons d’explorer pour le congrès 2012.
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15 h 30	 4e SÉANCE  – ÉGLISE ET POUVOIRS TEMPORELS 
Présidence : Julien Goyette, professeur d’histoire, 
Université du Québec à Rimouski 

L’Église et la propriété seigneuriale au Québec (1854-1940) : 
continuité ou rupture ? 
Benoit Grenier, professeur d’histoire, Université de Sherbrooke

La religion des Patriotes du Bas-Canada. 
Débats historiographiques et rôle structurant dans 
les grandes représentations de l’histoire du Québec
Mathieu Arsenault, doctorant en histoire, Université York 

L’Église catholique et l’immigration au Québec (1900-1960) : 
du salut des âmes à la raison d’État
Jean-Philippe Croteau, chercheur indépendant

17 h 30	 MOT DE CLÔTURE
	 René Hardy, professeur d’histoire retraité, 
	 Université du Québec à Trois-Rivières 

17 h 45	ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE DE LA SCHEC

18 h	 ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DE LA SCHEC

18 h 30	COCKTAIL

19 h 30	BANQUET AU BISTRO L’ARDOISE

21 h 30	VISITE DU CIMETIÈRE À LA LANTERNE
Avec La Société rimouskoise du patrimoine

8 h 30	 ACCUEIL  ET PRÉSENTATION
	 Jean-René Thuot, professeur d’histoire, 
	 Université du Québec à Rimouski 

9 h 		  1re SÉANCE – CHANGEMENTS DE VOCATIONS, 
VOCATIONS EN CHANGEMENT 
Présidence : Nive Voisine, professeur émérite, Université Laval

La laïcisation des prêtres québécois dans le sillon de la 
Révolution tranquille. Le cas du diocèse de Rimouski
Bernard Gagnon, professeur en éthique, 
Université du Québec à Rimouski

L’érémitisme en Nouvelle-France et la singularité 
de la vocation de Toussaint Cartier au xviiie siècle
Claude La Charité, professeur et titulaire de la Chaire de recherche du Canada 
en histoire littéraire, Université du Québec à Rimouski

10 h 30	PAUSE

10 h 45	 2e SÉANCE  – COMMUNAUTÉS ENSEIGNANTES EN TRANSITION
Présidence :  Monique Dumais, professeure retraitée 
en sciences religieuses, Université du Québec à Rimouski

Le spectre de la laïcisation dans un collège féminin : 
le Collège Jésus-Marie à Shippagan, 1960-1975  
Nicolas Landry, professeur d’histoire, Université de Moncton

« Il nous faut essayer de les garder ». Enjeux et stratégies 
de survie des institutions postsecondaires des Sœurs des Saints-
Noms-de-Jésus-et-de-Marie, 1962-1970
Dominique Laperle, enseignant au Pensionnat du Saint-Nom-de-Marie, 
doctorant à Université du Québec à Montréal

12 h 15	 DÎNER

13 h 30	 3e SÉANCE  – PORTRAITS ET FONCTIONS 
DE COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
Présidence : Lucia Ferrettti, professeure d’histoire, 
Université du Québec à Trois-Rivières

Le rôle des communautés religieuses féminines 
dans la ville de Rimouski
Monique Dumais, professeure retraitée en sciences religieuses, 
Université du Québec à Rimouski

Une analyse quantitative des effectifs des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph à l’Académie Sainte-Famille de Tracadie 1912-2012
Florence Ott, professeure en gestion de l’information, Université de Moncton

15 h 15	 PAUSE

9 h00	 ACCUEIL AU CENTRE JOSEPH CHARLES TACHÉ DE L’UQAR

9 h15	 MOT DE BIENVENUE

9 h30	 CONFÉRENCE PUBLIQUE L’ermite de l’île Saint-Barnabé
Par Yvon Migneault 

10 h15	 PAUSE-CAFÉ 

10 h30	 VISITE DE L’ARCHEVÊCHÉ
avec Sylvain Gosselin

13 h30	 VISITE DE LA CRYPTE DE LA CATHÉDRALE SAINT-GERMAIN
avec Mathieu Arsenault

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 2012

SAMEDI 29 SEPTEMBRE 2012
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RÉSUMÉS DES COMMUNICATIONS



La laïcisation des prêtres québécois dans le sillon de la 
Révolution tranquille. Le cas du diocèse de Rimouski

Bernard Gagnon, professeur en éthique, Université du Québec à Rimouski

Entre 1964 et 1978, le Québec a connu une vague importante de départs de 
religieux. Dans le diocèse de Rimouski, on compte 39 départs de prêtres sécu-
liers, soit environ 20 % des prêtres en activité. La communication présentera 
les résultats d’une enquête qualitative menée auprès d’anciens prêtres de ce 
diocèse. Deux thèmes principaux sont ressortis des entretiens : a) la critique 
sociale de l’Église et b) l’orientation pastorale. Le premier remet en question 
l’enseignement classique du dogme et pousse en direction d’une plus grande 
liberté dans l’interprétation des Écritures. Cette critique appelle également une 
redéfinition du rôle du prêtre dans l’Église, l’abandon de son statut de « Père 
de famille » pour celui de « d’accompagnateur » de la vie spirituelle. Le second 
concerne l’engagement social et communautaire du prêtre. Il insiste sur la 
capacité de mobilisation communautaire de la religion et son rôle de change-
ment social. Ces deux thèmes portent avec eux une critique des structures 
hiérarchiques de l’Église et une lecture plus personnelle de la croyance. Selon 
ces premiers constats, la sortie de la religion ne s’expliquerait pas par une 
rupture dans la fonction religieuse du prêtre, mais par l’échec d’une véritable 
démocratisation de la vie sacerdotale.

Bernard Gagnon est politologue et professeur en éthique à l’Univer-
sité du Québec à Rimouski. Spécialiste de la pensée du philosophe 
Charles Taylor, auquel il a consacré un livre (La philosophie morale et 
politique de Charles Taylor) et de nombreux articles, il est également 
un analyste des questions de la diversité et du pluralisme dans les 
sociétés démocratiques contemporaines (La diversité québécoise 
en débat ). Il prépare présentement un ouvrage sur les significations 
théoriques et pratiques de la sécularisation à partir des travaux 
de Charles Taylor.

1re SÉANCE – CHANGEMENTS DE VOCATIONS, VOCATIONS EN CHANGEMENT 

NOTES
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L’érémitisme en Nouvelle-France et la singularité de la 
vocation de Toussaint Cartier au xviiie siècle

Claude La Charité, professeur et titulaire de la Chaire de recherche 
du Canada en histoire littéraire, Université du Québec à Rimouski

L’érémitisme au xviiie siècle reste un phénomène marginal pour l’Église catho-
lique qui préfère les ordres missionnaires. Le cas de Toussaint Cartier, ermite 
qui vécut sur l’ île Saint-Barnabé de 1728 jusqu’à sa mort en 1767, pourrait 
donner à penser que la Nouvelle-France était plus propice à cette forme de 
vie religieuse. Or, à l’évidence, il n’en est rien et notre communication cher-
chera à montrer qu’il constitue l’exception qui confirme la règle et cela, à au 
moins quatre égards : 1) aux yeux du marquis de Montcalm, la motivation de 
Toussaint Cartier de se faire ermite relève de la singularité ; 2) pour le pape 
Benoît XIV, les solitaires qui se font ermites de leur propre initiative doivent 
être considérés comme des « abeilles sans reine » ; 3) le seul autre cas 
d’ermite en Nouvelle-France, celui de Dom Poulet, moine bénédictin défroqué, 
relève de l’hérésie; 4) enfin, le droit civil estime qu’un ermite ne peut pas être 
considéré comme échappant à la justice séculière, à la différence des religieux 
réguliers. Le cas de Toussaint Cartier constitue un contre-exemple frappant de 
la vie religieuse en Nouvelle-France, du moins telle que cherchait à la promou-
voir et à l’encadrer l’Église catholique romaine.

Titulaire de la Chaire de recherche du Canada en histoire littéraire, 
Claude La Charité est professeur au Département des lettres et 
humanités et directeur de la revue Tangence. Auteur de La Rhéto-
rique épistolaire de Rabelais (2003) et de Rabelais, aux confins des 
mondes possibles (2011), il fera paraître Rabelais éditeur du Pronostic 
d’Hippocrate aux Classiques Garnier. Il a signé une série d’articles 
sur Toussaint Cartier dans Le Mouton NOIR et prépare un livre sur ce 
personnage énigmatique, immortalisé par la littérature deux ans après 
sa mort, grâce au roman épistolaire The History of Emily Montague 
(1769) de Frances Brooke.

1re SÉANCE – CHANGEMENTS DE VOCATIONS, VOCATIONS EN CHANGEMENT 

NOTES
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Le spectre de la laïcisation dans un collège féminin : 
le Collège Jésus-Marie à Shippagan, 1960-1975

Nicolas Landry, professeur d’histoire, Université de Moncton

Cette communication s’intéresse au processus de laïcisation du Collège Jésus-
Marie au début des années 1970. En analysant l’environnement pédagogique 
et parascolaire des années 1960 et la rupture s’imposant à compter du milieu 
des années 1970, il apparaît que les Religieuses de Jésus-Marie éprouvent un 
sentiment ambivalent. Notons que par activités pédagogiques et parascolaires, 
nous entendons surtout les valeurs religieuses présentes en filigrane, à la fois 
dans le contenu des cours du programme classique et au sein du journalisme 
étudiant. Bien qu’elles acceptent de céder les rênes administratives aux 
laïques, les RJM affichent parfois certaines résistances à ces changements 
en cascade qu’elles estiment trop rapides et parfois tranchant démesurément 
avec leurs valeurs et leurs traditions. Afin d’illustrer ce phénomène, nous 
abordons deux aspects de la question, soit la composante à teneur religieuse 
rythmant la vie étudiante des années 1960 et les relations parfois difficiles 
entre les religieuses et les intervenants laïques dans le cours du transfert des 
pouvoirs au milieu des années 1970.

Nicolas Landry est professeur titulaire en histoire au campus 
de Shippagan de l’Université de Moncton. Il a publié six livres et 
quelques articles scientifiques portant sur l’histoire des francophones 
du Canada atlantique. Il s’est surtout intéressé à l’histoire des pêches 
et du régime français en Acadie. En 2012, dans le cadre des travaux 
du Groupe de recherche en patrimoine religieux acadien de l’UMCS, 
il a publié deux ouvrages soulignant l’œuvre d’enseignement de deux 
congrégations religieuses féminines, les Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph (Académie Sainte-Famille de Tracadie en collaboration avec 
Florence Ott) et les Religieuses de Jésus-Marie (Couvent et Collège 
Jésus-Marie de Shippagan).

2e SÉANCE – COMMUNAUTÉS ENSEIGNANTES EN TRANSITION 

NOTES
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« Il nous faut essayer de les garder «. Enjeux et stratégies 
de survie des institutions postsecondaires des Sœurs des 
Saints-Noms-de-Jésus-et-de-Marie, 1962-1970

Dominique Laperle, enseignant au Pensionnat du Saint-Nom-de-Marie,  
doctorant à Université du Québec à Montréal

Entre 1962 et 1970, dans le contexte de la réforme de l’éducation, la Congré-
gation des Sœurs des Saints-Noms-de-Jésus-et-de-Marie (SNJM) se lance 
dans un audacieux programme de sauvegarde de ses institutions scolaires 
postsecondaires. Loin d’attendre passivement les recommandations des 
Commissions Parent et Rioux, les SNJM réorganisent l’ensemble de leurs ins-
titutions d’enseignement afin de pouvoir maintenir leur apostolat, leur influence 
socioreligieuse et leur recrutement. L’enjeu de cette adaptation s’inscrit dans 
une volonté commune d’accorder un modèle éducatif dédié aux jeunes filles 
aux exigences conciliaires et aux attentes de la société québécoise. Néan-
moins, face à la multiplication des contrôles et des prescriptions de la nouvelle 
structure étatique, la mise de côté de la plupart des institutions fondées par les 
congrégations religieuses de femmes et leur déqualification face aux nouvelles 
universités, les SNJM devront faire des choix. Nous désirons donc démontrer 
la stratégie d’autonomie de cette congrégation face au gouvernement grâce à 
l’exploitation d’archives privées inédites à ce jour.

Dominique Laperle enseigne depuis vingt ans au secondaire. 
Il complète actuellement sa thèse de doctorat en histoire à l’Université 
du Québec à Montréal sur l’évolution et l’adaptation de la Congréga-
tion des Sœurs des Saints-Noms-de-Jésus-et-de-Marie en contexte 
conciliaire. Il a publié quelques articles et monographies sur cette 
congrégation, l’histoire de l’éducation et la molinologie.

2e SÉANCE – COMMUNAUTÉS ENSEIGNANTES EN TRANSITION 

NOTES
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Le rôle des communautés religieuses féminines 
dans la ville de Rimouski

Monique Dumais, professeure retraitée en sciences religieuses, 
Université du Québec à Rimouski

L’engagement des personnes dans la vie de l’Église est multiple. Les commu-
nautés religieuses féminines dans la ville de Rimouski en est une illustration 
captivante. Treize communautés se sont implantées sur le territoire de cette 
ville pour répondre à des besoins dans divers domaines: l’éducation, l’hospi
talisation, l’animation missionnaire, les services auprès du clergé. Elles ont 
réellement assuré dès les débuts de cette agglomération ses besoins de 
base tant pour la formation intellectuelle que pour la santé et l’aide aux 
personnes démunies.

L’étude de l’évolution de l’apostolat varié des communautés religieuses fémi-

nines montre la disponibilité, la force de caractère et bien d’autres qualités qui 

animaient ces femmes religieuses qui ont dû relever plusieurs défis. Quatre 

communautés sont présentes aujourd’hui et poursuivent des activités surtout 

en éducation chrétienne et en pastorale.

Cette communication vise à montrer la diversité nécessaire et efficace de 

l’engagement des communautés religieuses féminines à Rimouski, de leur 

rayonnement dans d’autres lieux, et à détecter les traces qu’elles laisseront 

dans l’histoire de la ville. 

Monique Dumais, ursuline, a été professeure au Département de 
sciences religieuses et d’éthique de l’Université du Québec à Rimous-
ki de 1970 à 2001. Ph.D. en théologie de l’Union Theological Seminary 
de New York, (N.Y.), elle a également étudié en théologie à l’UQAR 
et à l’Université Harvard. Sa thèse, L’Église de Rimouski et un plan 
de développement (1963-1972),a été publiée aux Éditions Fides en 
1978. Ses principaux champs de recherche portent sur les femmes, la 
théologie et l’Église. Elle a publié six livres chez Médiaspaul.

3e SÉANCE – PORTRAITS ET FONCTIONS DE COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

NOTES
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Une analyse quantitative des effectifs des Religieuses 
Hospitalières de Saint-Joseph à l’Académie Sainte-Famille 
de Tracadie 1912-2012

Florence Ott, professeure en gestion de l’information, 
Université de Moncton

Dans le cadre des activités de commémoration du centenaire de l’Académie 
Sainte-Famille de Tracadie, il a été possible d’effectuer une vaste cueillette 
de données quantitatives sur les effectifs des Religieuses Hospitalières de 
Saint-Joseph (RHSJ) ayant œuvré au sein de l’institution. À travers les dépouil-
lements des offices et des registres des entrées, des vêtures et des décès 
de Tracadie, de même que des biographies de religieuses, les données ont 
confirmé certaines intuitions, notamment l’importance des religieuses qué-
bécoises dans les premiers temps de la fondation et les effectifs réduits des 
religieuses pour assumer aussi bien le soin des lépreux et des malades que 
celui de l’enseignement des enfants de Tracadie et de ses environs. Ainsi, 
elles donnent des chiffres précis sur le nombre d’hospitalières ayant œuvré à 
Tracadie, leurs origines, l’influence de l’Académie sur le choix des vocations, la 
proportion de religieuses enseignantes par rapport aux religieuses soignantes, 
les ratios entre les religieuses chargées de l’enseignement et les élèves. Nous 
étudierons plus particulièrement l’aspect éducatif et leur rôle fondamental dans 
la transmission de la langue française auprès de la population francophone 
minoritaire. Il faut signaler un grand esprit de collaboration démontré par les 
RHSJ pour faciliter la compilation et la vérification des données en raison de 
documents de nature souvent confidentielles. Elles ont puisé sans relâche 
dans leur mémoire et dans leurs archives pour collaborer de manière inesti-
mable à cette communication.

3e SÉANCE – PORTRAITS ET FONCTIONS DE COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Florence Ott est une archiviste et historienne française qui a émigré 
en 2006 au Canada. Elle est professeure en gestion de l’information 
à l’Université de Moncton, Campus de Shippagan, depuis 2007. Elle 
a enseigné auparavant l’archivistique privée à l’Université de Haute-
Alsace et elle a dirigé le Centre rhénan d’Archives et de Recherches 
économiques de Mulhouse. Elle est l’auteure de deux livres, dont 
l’un sur la Société industrielle de Mulhouse qui lui a valu le prix de 
la Décapole de l’Académie d’Alsace. Elle a écrit des articles sur la 
gestion et la valorisation du patrimoine documentaire. Elle a été co-
fondatrice en 2008 du Groupe de recherche en patrimoine religieux 
acadien de l’UMCS.

NOTES
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L’Église et la propriété seigneuriale au Québec (1854-1940) : 
continuité ou rupture ?

Benoit Grenier, professeur d’histoire, Université de Sherbrooke

Dès l’avènement du régime seigneurial en terre canadienne, l’Église catholique 
s’est imposée comme un acteur incontournable dans la propriété de fiefs. 
Le destin des propriétés seigneuriales ecclésiastiques au lendemain de la 
Conquête est assez bien connu. En effet, à l’exception notable des jésuites, la 
plupart des communautés et institutions vont préserver leurs terres jusqu’au 
terme de la période seigneuriale. Or, l’abolition du régime seigneurial au 
Québec s’est réalisée de manière très progressive. L’année 1854, généra-
lement présentée comme celle de l’abolition, ne constitue qu’un jalon de la 
lente extinction de la propriété seigneuriale en sol québécois. D’une part, les 
seigneurs ont conservé, après 1854 et jusqu’à nos jours, la totalité de leurs an-
ciens domaines et toutes les terres non concédées à cette date. D’autre part, 
les censitaires ont continué, jusqu’en 1940, à verser des rentes aux seigneurs 
québécois. En 1935, le gouvernement du Québec adoptait la Loi abolissant 
les rentes seigneuriales qui créait le Syndicat national du rachat des rentes 
seigneuriales (SNRRS), lequel visait à mettre un terme à cette persistance. 
La communication proposée vise à rendre compte, grâce aux riches archives 
du SNRRS, de la manière dont les acteurs ecclésiastiques ont réagi aux trans-
formations de l’institution seigneuriale entre 1854 et 1940. Elle permettra 
d’observer des continuités, d’importantes ruptures, mais aussi l’avènement 
de nouveaux « seigneurs » ecclésiastiques au xxe siècle.

Benoît Grenier est professeur au département d’histoire de l’Uni-
versité de Sherbrooke. Il est spécialiste de l’histoire rurale du Québec 
préindustriel. Ses travaux portent sur les dimensions sociale, cultu-
relle et économique du monde seigneurial. Il dirige actuellement une 
recherche relative aux persistances seigneuriales dans le Québec du 
xxe siècle. Il est l’auteur de nombreux articles et ouvrages, dont le 
plus récent, Brève histoire du régime seigneurial, vient de paraître aux 
éditions du Boréal (2012).

4e SÉANCE – ÉGLISE ET POUVOIRS TEMPORELS

NOTES
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La religion des Patriotes du Bas-Canada. 
Débats historiographiques et rôle structurant dans 
les grandes représentations de l’histoire du Québec.

Mathieu Arsenault, doctorant en histoire, 
Université York

Le 26 juillet 1837, L’Ami du Peuple titrait « La Religion contre M. Papineau ». 
Bien que simpliste, cette opposition témoigne de l’ampleur du malaise entre 
les Patriotes du Bas-Canada et le gouvernement ecclésiastique lors des 
événements de 1837-1838. Dans la mesure où une étude empirique sur la 
confrontation entre l’Église et les Patriotes se fait toujours attendre, trouver 
réponse à cette question à travers l’historiographie des Rébellions s’avère une 
démarche aussi complexe que nécessaire. Entre les récits traditionalistes qui 
tentent d’« exorciser » la réputation d’anticléricalisme des Patriotes et ceux, 
plus récents, qui oscillent entre national-libéralisme, américanité voué au 
républicanisme et expression d’un vieil esprit d’autonomie laïque accéléré par 
un mouvement révolutionnaire canadien, on constate que la question de la 
laïcité/religiosité à servi à ranger les Patriotes dans le camp des apôtres de 
la société traditionnelle ou encore dans celui des pionniers de la modernité. 
En portant la question au-delà de ces querelles historiographiques, qu’est-ce 
que les philosophies de l’histoire présentes chez les principaux historiens du 
Québec au xxe siècle révèlent sur le rapport tumultueux entre les Patriotes et 
la religion ? Quel rôle la question religieuse a-t-elle joué dans la construction 
des grandes représentations de l’histoire ? Est-elle un élément structurant 
à l’intérieur des différents discours que supportent les métarécits national, 
libéral et républicain ?

Mathieu Arsenault est étudiant au doctorat en histoire à l’Université 
York (Toronto) et complète actuellement un mémoire de maîtrise en 
histoire de l’Université du Québec à Rimouski sur la question de la 
religion des Patriotes dans les métarécits québécois au xxe siècle. 
Il est l’auteur d’un article sur l’inhumation dans les Églises de l’Est-du-
Québec paru dans la revue L’Estuaire.

4e SÉANCE – ÉGLISE ET POUVOIRS TEMPORELS

NOTES
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L’Église catholique et l’immigration au Québec (1900-1960) : 
du salut des âmes à la raison d’État 

Jean-Philippe Croteau, chercheur indépendant

L’historiographie québécoise aborde en grande partie la question de l’immi-
gration sous l’angle de l’attitude défensive des élites canadiennes-françaises, 
manifestée tout au long de la première moitié du xxe siècle, vis-à-vis des 
immigrants perçus comme une menace au devenir culturel et à la cohésion 
sociale du Canada français. Ce portrait s’avère réducteur puisqu’il postule que 
la société canadienne-française a entretenu un rapport statique et uniforme 
avec le phénomène migratoire au cours de la période étudiée et néglige le 
rôle de l’Église catholique dans l’aménagement des politiques d’accueil des 
immigrants. Or, le discours des intellectuels et les mesures d’accueil adoptées 
par les instances sociales et religieuses, loin d’être figés, ont évolué au gré des 
transformations sociologiques du milieu canadien-français. Cette communica-
tion cherche à montrer comment les clercs et les laïcs canadiens-français ont 
articulé graduellement, surtout après la Seconde Guerre mondiale, un nouveau 
discours qui prônait l’intervention des institutions sociales et religieuses et ulti-
mement de l’État provincial pour favoriser l’intégration des nouveaux arrivants 
à la société francophone. Cette évolution révèle un parcours plus complexe 
que n’a laissé paraître l’historiographie et traduit l’effacement graduel des 
impératifs religieux au profit d’une raison d’État qui légitime l’intervention des 
pouvoirs publics désormais responsables d’assurer l’avenir démolinguistique 
de la majorité francophone au Québec.

4e SÉANCE – ÉGLISE ET POUVOIRS TEMPORELS

Jean-Philippe Croteau est un chercheur indépendant. On lui doit 
des articles sur les questions de l’intégration scolaire de la commu-
nauté juive à Montréal, du financement des écoles publiques et de la 
démocratisation de l’éducation notamment dans le champ de l’ensei-
gnement secondaire public au Québec. Il a récemment terminé une 
étude sur les politiques des commissions scolaires montréalaises et 
torontoises vis-à-vis des immigrants entre 1875 et 1960. Il s’intéresse 
actuellement à l’évolution des politiques d’accueil et d’intégration 
de l’Église catholique vis-à-vis des nouveaux arrivants au Québec 
entre 1900 et 1960, dans une perspective comparative avec les 
Églises ontariennes.
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Le pays revêche décrit l’évolution du mode de colonisation et les relations 

changeantes entre les gens et la terre au Canada, de la fin du xve siècle jusqu’à 

l’époque de la Confédération à la fin des années 1860 et au début des années 

1870. Ce livre décrit comment cet espace profondément autochtone est reconsti­

tué selon des termes européens et comment, en même temps, les façons de faire 

des Européens s’adaptent à ce nouvel environnement. Il décrit aussi comment 

un archipel de communautés éparpillées émerge du contact avec une terre peu 

généreuse et combien cette rencontre diffère de la relation entretenue, ailleurs 

en Amérique, avec une terre d’abondance.

Cet ouvrage débute avec une description de la terre et de la vie dans le nord 

du continent vers 1500 et conclut sur la relation entre les modes de peuple­

ment du Canada à ses débuts et le pays tel qu’il est aujourd’hui. Des chapitres 

portant sur le Canada et l’Acadie pendant le Régime français, Terre­Neuve, les 

Maritimes, le Bas­Canada et le Haut­Canada, le Nord­Ouest de l’intérieur et la 

Colombie­Britannique traitent des relations régionales entre société, économie et 

environnement. Conçu dans l’intention de décrire et d’expliquer la toile de fond 

du Canada contemporain, Le pays revêche s’adresse aux étudiants, aux chercheurs 

et aux lecteurs curieux
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TRADUCTION : LAURIER SAINT-YVES

CARTOGRAPHIE : ERIC LEINBERGER

Rédigé par le spécialiste en géographie 

historique le plus prééminent au Canada, 

Le pays revêche est un ouvrage marquant de 

l’histoire du Canada d’avant la Confédé-

ration. Cole Harris présente un panorama 

des processus par lesquels des îlots de 

colonisation européenne sur le pourtour 

de l’Amérique du Nord sont devenus le 

Canada d’aujourd’hui.

MARGARET CONRAD, co-auteure 
d’Atlantic Canada : A Region in the Making 
et de History of the Canadian Peoples.

Cole Harris propose une interprétation 

nouvelle et extrêmement importante de 

l’histoire du Canada à ses débuts. Son sujet 

n’est rien de moins que le caractère du 

Canada lui-même. Son récit est enlevant et 

ses conclusions sont d’une grande portée.

GERALD FRIESEN, auteur de The Canadian 
Prairie : A History et Citizens and Nation : An 
Essay on History, Communication, and Canada.
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La Francophonie 
nord-américaine 
Sous la direction de 
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À PARAÎTRE

Avec l’anglaise et l’espagnole, la langue française façonne le paysage culturel de 

l’Amérique du Nord depuis quatre siècles. Ses locuteurs ont exploré, défriché, 

peuplé et chanté un continent vu comme neuf par les trois principales cultures 

européennes qui s’y sont implantées durablement. En commençant par la mise 

en place des premiers foyers de peuplement à l’époque coloniale, cet ouvrage 

aborde l’histoire et la géographie de la population de langue française sur 

l’ensemble du continent, de ses mouvements d’expansion et de contraction au 

gré des changements, voire des ruptures, économiques et politiques qui ont 

jalonné son évolution. Mouvements migratoires intercontinentaux, internatio-

naux et inter régionaux ; relations entre communautés francophones et celles 

d’autres cultures, dont l’anglaise et l’amérindienne; place du français dans les 

milieux minoritaires; échanges entre francophones de diverses origines : ce sont 

là autant de sujets abordés par 36 spécialistes nord-américain et européens de la 

présence des francophones dans leur Amérique.

Avec l’anglaise et l’espagnole, la langue française façonne le paysage culturel de 

l’Amérique du Nord depuis quatre siècles. Ses locuteurs ont exploré, défriché, 

peuplé et chanté un continent vu comme neuf par les trois principales cultures 

européennes qui s’y sont implantées durablement. En commençant par la mise 

en place des premiers foyers de peuplement à l’époque coloniale, cet ouvrage 

aborde l’histoire et la géographie de la population de langue française sur 

l’ensemble du continent, de ses mouvements d’expansion et de contraction au 

gré des changements, voire des ruptures, économiques et politiques qui ont 

jalonné son évolution. Mouvements migratoires intercontinentaux, internatio-

naux et inter régionaux ; relations entre communautés francophones et celles 

d’autres cultures, dont l’anglaise et l’amérindienne; place du français dans les 

milieux minoritaires; échanges entre francophones de diverses origines : ce sont 

là autant de sujets abordés par 36 spécialistes nord-américain et européens de la 

présence des francophones dans leur Amérique.
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